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M. PAUL DE LOYNES, président 
iu Syndicat agricole des Deux-Sèvres, 
fient de mourir à l'âge de 48 ans, en 
pleine force, en pleine activité. Après 
M. Brière, après M. Riverain, c'est 
un autre défenseur de l'agriculture 
qui disparait, dont la mort sera pro-
fondément ressentie dans toute la ré-
gion du Poitou et des Charentes. 
Nous adressons à sa famille, au Syn-
dicat des Deux-Sèvres, à tous ses 
amis, l'expression de nos condo-
léances émues. 

DANS LA MAYENNE0': Rappe-
lons que le Concours agricole dépar-
temental aura lieu cette année à 
Mayenne, du 19 au 22 septembre. Il 
comportera 41.200 francs de prix à 
répartir entre le concours hippique, 
les concours bovins, ovins, porcins, 
animaux dé basse-cour, produits agri-
coles et horticoles. 

« * 
k"RACE BOVINE CHARMOISE r: 
Un concours spécial, ouvert aux éle-
veurs de tous les départements, aura 
lieu à Montmorillon (Vienne) du 20 
au 23 septembre, et sera doté de 
30.000 francs de prix. 

* ■ 
« * 

CULTURE MECANIQUE '; Des 
essais de trieurs, planteurs, pulvéri-
sateurs et arrachenses de pommes de 

Nous ayons fait une bonne récolte, 
elle était désirée depuis plusieurs an-
nées, et voilà que nous avons beau-
coup de peine à la vendre. 

Les cours qui se maintenaient au-
tour de 100 francs se sont affaissés, 
on signale des ventes à 125 francs. 

La culture s'inquiète. Dans nos 
campagnes, on se demande comment 
cela peut être, alors que les Cham-
bres d'Agriculture viennent d'obtenir 
un droit de 50 francs sur l'entrée des 
blés étrangers. On est désorienté. 

L'explication de cette crise est sim-
ple. Tout en la déplorant, nous affir-
mons qu'il ne faut pas se décourager 
de la culture du blé. 

La baisse actuelle (probablement 
momentanée) est une conséquence 
économique de l'état de notre mar-
ché national. L'encombrement est 
chez nous. De nombreuses offres fai-
tes par les récoltants pressés d'ar-
gent, ou par ceux qui n'ont pas de 
greniers, ont gorgé les meuniers déjà 
pourvus de réserves. Ils ne font plus 
que des achats de complaisance et 
naturellement ils les font au rabais. 

Nos blés ne valent que 125 francs, 
130 francs et encore il n'y a pas 
d'acheteurs ; les blés éirangers de 
qualités similaires valent 175 francs, 
droits payés. A bord des bateaux, ils 

terre auront lieu le 22 septembre, à yaient 125 francs. C'est le cours mon-
ta Mottc-Bcuvron (Loir-et-Cher). 

. i * ; - * 
« * 

UN TRAIN DE PROPAGANDE 
pour les engrais et les semences sé-
lectionnées, véritable musée agricole 
comprenant six ivagons, va parcourir 
l'Ouest de la France. Organisé par 
les Chemins de fer de l'Etat, ce train-
exposition va s'arrêter à Machecoul 
le samedi 7 septembre et à Château-
briant le mercredi 11 septembre. 

* * 
UN HANGAR GEANT est en 

construction en Allemagne, à Ham-
bourg, pour le commerce d'importa-
tion des fruits. Ce hangar, long de 
265 mètres et de 25 m. 50 de large, 
comprendra des grues, des ascen-
seurs, une installation ultra-moderne 
de chauffage et de ventilation. 

t * •• * m 
UN ŒUF. GEANT, pesant 252 

grammes et mesurant 92 millimètres 
de hauteur sur 62 de diamètre, a été 
pondu par une poule appartenant à 
M. Renault, à Gassicourt, près de 
Mantes. Elle n'avait donné jusqu'ici 
qiie des œufs sans coque et à deux 
jaunes. .,, '■' J ' 

* * 

• UN GRAIN DE BLE ORIGINAL 
vient d'être vendu 1.100 dollars 
(27.500 francs) à un Américain... ori-
ginal par une famille italienne. C'est 
un talisman qui fut vendu à Jérusa-
lem par un Israélite, en 1676. Un 
artiste y avait gravé une pièce, de 
266 lettres. Ce grain appartenait aux 
'Moniefiori, qui se le transmettaient de 
père en fils depuis deux siècles. 

* . 

'■bi. •* . ' 
A NEVERS aura lieu, en octobre, 

le grand Concours spécial de la race 
'bovine charollaise. Tous les agricul-
teurs possédant des sujets purs, ins-
crits'au Herd-Boqk, y seront admis. 

AVANT L'OUVERTURE 

dial. Si nous baissions encore, l'ex-
portation des blés français devien-
drait possible. Ce serait un moyen de 
décongestionner notre place. 

En Avril, Mai a eu lieu la baisse 
américaine, l'on a pu acheter à 95 fr. 
des froments qui, avec le droit de 35 
francs coûtaient 130 francs. En pré-
vision de l'élévation du tarif doua-
nier à 50 francs, par suite d'indiscré-
tions regrettables, le commerce avisé 
a fait, à ces prix, rentrer de gros 
approvisionnements. Il y a eu d'im-
portants achats de blés exotiques à 
bon marché. 

On peut envisager comme suit, le 
bilan du blé national en 1929 : (In-
formation financière). 1 

parce qu'elle ne pouvait pas faire 
ment nécessaire, frais de manuten-
mieux. C'est ignorer les choses de la 
terre que de parler différemment. 

Le récoltant manque d'argent liqui-
de, pour faire face à ses obligations, 
il vend. Le récoltant manque de loge-
ments convenables pour conserver et 
soigner commodément son grain, il 
vend. 

Peut-il se procurer de l'argent ? 
Oui, par l'emprunt aux Caisses Ru-
rales ou aux Caisses de Crédit Agri-
cole. Avec un caution, et seulement 
avec lui, il peut le faire. Ce moyen 
lui répugne. On n'aime pas marcher 
sur le crédit, ni raconter aux voi-
sins ses petites affaires. 

Peut-il améliorer ses logements ? 
Là se pose un problème économique 
grave. La terre ne rapporte pas as-
sez pour amortir d'importants capi-
taux investis en constructions. Finan-
cièrement l'affaire est médiocre. On 
vit avec ce qu'on a, faute de pouvoir 
faire mieux, sans risquer de voir en-
core amoindrir le taux d'un revenu 
déjà maigre. 

Les producteurs de blé étranger 
qui voient grand, ont cherché la so-
lution des crises dans la construction 
des greniers en commun. Le blé ap-
porté dès la récolte, y est conservé, 
soigné, vendu par petits lots. Les 
offres sont ainsi régularisées. Le pro-
ducteur se trouve automatiquement 
avoir vendu au prix moyen de l'an-
née. 

De plus, les Banques et les Organi-
sations de Crédit avancent de l'ar-
gent à ceux qui en veulent, sur la 
vue des bons de dépôts faits ; c'est 
l'opération si connue du vvarantage. 

Elle n'est possible qu'en des maga-
sins généraux ; elle n'exige ni cau-
tion ni confidence. 

Ce moyen des « greniers en com-
mun » qui résout le besoin de l'argent 
immédiat et celui de la conservation 
du blé, est très séduisant, en théorie 
tout au moins. Pratiquement il se 
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Noire Récolte 1929 

Piécolte approximative 80 millions de quintaux, 
Report des blés rentrés... 8 s— —, 
Réserves 6 ■—• 

Total du disponible 94 millions tic quintaux. 

/t -- Ce 
chasse. 

chien no vint rien pour la 
Vo«s clevric* vous en déb«r-

.rasser. -
' —l'oint! ma femme y fient heau-
vun... c'est lui aui nettoie missel!*.! 

Ces 94 millions de quintaux re-
présenteraient la consommation fran-
çaise annuelle à peu de chose près. 
Ce sera un magnifique résultat puis-
que notre pays fera, cette année, à 
sa balance commerciale, une écono-
mie de près de deux milliards de 
francs si l'on se rapporte aux impor-
tations de 1927-1928. 

La minoterie, pour le moment, dis-
pose d'un lot de blé indigène et exoti-
que, important. Il faut qu'il se con-
somme ; il y en a pour plusieurs 
mois. D'après l'avis de l'Association 
Générale des Producteurs de blé, les 
cours devraient se raffermir. Ce très 
sérieux bureau d'études émet l'avis 
que les blés exotiques ne doivent pas 
baisser, si l'on s'en rapporte aux pro-
nostics donnés sur les apparences de 
la récolte mondiale. Un quintal dé-
douané se vendant 30 à 40 francs 
plus cher que le nôtre, il y a marge 
à la baisse pour eux et à la hausse 
pour nous. Les deux cours ne peu-
vent que tendre à la parité. 

L'encombrement du marché fran-
çais, dû à l'entrée préalable de blé 
exotique a coïncidé avec la venue de 
notre belle récolte intérieure. Il est 
permis de penser que, dans les an-
nées qui vont venir, les deux mêmes 
facteurs de baisse ne se retrouveront 
pas ensemble. 

Quel serait le remèd 

Faut-il accuser la meunerie ? La 
Bourse des Blés ? La spéculation ? 
Nous ne le croyons pas, chacun fait 
ses affaires au mieux de ses intérêts, 
restant lié à la loi inexorable de 
l'offre et de la demande. 

La culture a trop offert au battage, i 
et fille né l'a fait. le. phis souvent gue] 

heurte à de grandes difficultés, prix 
d'installation élevé, d'où amortisse-
tion, diversité de la qualité des 
grains, blés humides, blés sales, blés 
alliacés, etc.. 

Si des crises analogues à celle que 
nous traversons, ce qui est peu pro-
bable, devaient se reproduire, il con-
viendrait cependant de l'étudier. 
C'est une arme que nous avons en 
réserve ; ne nous décourageons pas. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des 

agriculteurs de la Loire-Inférieure 
et du Syndicat de Vertou. 

Depuis la parution de notre article : 
« Une Politique du Blé » dans notre 
Bulletin du' 17- ,-.oût, la crise du blé 
n'a fait que s'accentuer partout en 
France et nous avons pu constater 
chaque jour, avec amertume, que 
cette précieuse céréale baissait de 
quelques points sur notre marché 
intérieur, pour tomber à vil prix. Les 
producteurs se demandent, avec 
anxiété, où s'arrêtera cet avilisse-
ment ? 

Les plus pessimistes — et aussi de 
fins roublards — colportent un peu 
partout que nous avons une récolte 
exceptionnelle, avec des rendements 
moyens de 30 à 35 quintaux à l'hec-

I tare (!), que nous allons regorger de 
blés et qu'avec les stocks déjà exis-
tants, nous allons disposer de plus de 
110 millions de quintaux, soit un 
chiffre dépassant de beaucoup notre 
consommation (?). 

Tous ces bruits ne peuvent que dé-
courager le producteur et l'inciter à 
jeter au plus vite sa récolte sur le 
marché, de crainte d'une baisse nou-
vel!®, C'est pourquoi il est du devoir 
de notre grande « Association des 
Producteurs de Blé » et de tous nos 
Syndicats de crier « gare » ! afin de 
mettre en garde les cultivateurs 
contre de pareilles nouvelles, de les 
conseiller, de les guider, de les pro-
téger contre toute manœuvre suscep-
tible d'avilir encore les cours, dans 
un but de spéculation. 

Certes, nous savons que dans notre 
région de l'Ouest, tout au moins, les 
rendements ont été très satisfaisants, 
et beaucoup de cultivateurs ne s'at-
tendaient pas à une pareille récolte. 
Mais que sera, pour l'ensemble de la 
France, notre récolte fromentière 
1929 ? Le Ministère de l'Agriculture 
nous signale qu'en date du 27 août 
1929, les chiffres provisoires fournis 
par 86 départements indiquent une 
récolte de 82 millions 893.100 quin-
taux. Il y a lieu d'y ajouter, les ren-
dements de quatre départements 
(Savoie, Aveyron, Maine-et-Loire et 
Creuse) qui n'ont gas encore fourni 
d'indications au Ministère et qui 
s'élevait en 1928 à 1.977.500 quin-
taux. 

En comptant une moyenne supé-
rieure, pour ces quatre départements, 
nous arriverions donc AU CHIFFRE 
GLOBAL D'ENVIRON 85 à 86 MIL-
LIONS DE QUINTAUX, contre 
75 millions 1/2 l'an dernier. 

Nous sommes donc loin des 110 
ou 120 millions annoncés. 

Nous n'avons pas de politique du 
blé, et chaque année les cultivateurs 
peuvent s'en apercevoir à leurs dé-
pens ! La crise actuelle va susciter 
à la rentrée du Parlement quelques 
interpellations. Mais à quoi serviront-
elles, sans une politique bien, établie, 

sans une suite de réglementation et 
de dégrèvements, sans un programme 
très net de protection et de défense 
capable de redonner espoir et sécu-
rité aux producteurs ? 

Il y a aussi, r quant à la crise 
actuelle — ne cessons pas de le ré-
péter très haut — une part de res-
pc abilité qui incombe aux produc-
teurs eux-mêmes, du fait de la préci-
pitation sur le marché d'une forte 
partie ou de presque la totalité de 
leurs récoltes. En année médiocre, 
cette manière d'agir a peu de consé-
quences ; mais il suffit d'une bonne 
apparence en grains, comme cette 
année, pour déclancher, en agissant 
ainsi, l'avilissement des prix. 

Un Brin de Causette.., 

Une lettre d'un Minotier 
Nous avons reçu d'un adhérent et 

ami, également agriculteur et mino-
tier, une assez longue lettre, au sujet 
de la crise actuelle du blé. Notre 
impartialité nous fait un devoir d'en 
publier ici les principaux passages 
Laissons la parole à notre aimable 
correspondant. 

Personnellement d'accord avec tous 
ceux qui soutiennent et défendent 
les intérêts de vos agriculteurs, je 
désirerais cependant qu'il ne soit pas 
écrit des choses susceptibles de trom-
per l'opinion publique et soulever 
une partie de la population contre 
l'autre, c'est-à-dire £ Consommateurs 
contre, Producteurs-Transformateurs. 

(Tranquillisons tout de suite notre 
correspondant à ce sujet : nous avons 
horreur de cette politique de basse 
démagogie et restons persuadés que 
c'est par une sage collaboration des 
diverses corporations, représentant les 
forces vives du pays, que nous arri-
verons à quelque chose.) 

A fin mai dernier, lors de l'aug-
mentation des droits de douane sur 
les blés, la hausse s'est fait quelque 
peu sentir et le blé, qui était à 150, 
s'est vendu jusqu'à 155-156-157 les 
100 kilos. 

Si certaines grosses firmes (peu 
nombreuses) (?) ont pu dédouaner 
des blés warrantés mis en entrepôts 
de douane, aux Magasins Généraux, 
avant l'augmentation des droits, cela 
n'a pu produire aucun effet sur les 
cours actuels, vu la quantité insi-
gnifiante vis-à-vis de la consommation 
française. Les chiffres en douane 
sont là pour nous donner l'exactitude 
de ce qui a été fait. . 

(Nous avions entendu dire -que le 
23 mai 1929, au soir, quelques mi-
nutes avant la fermeture des bureaux 
de douane, notamment à Marseille 
et à Saint-Louis-du-Rhône, certains 
minotiers ont pu déposer des. décla-
rations massives, pour l'admission 
temporaire de blés en entrepôt, élu-
dant ainsi le paiement de plusieurs 

millions de droits de douane. M. Fa-
bien Albertin, député, a du reste de-
mandé à interpeller le Gouvernement 
à ce sujet.) 

Par contre, la majorité du com-
merce et de la meunerie en particu-
lier, je dis la grosse, la moyenne et 
petite meunerie n'avait presque rien 
comme stock de ces blés et leurs 
achats faits à l'étranger : la livraison 
se faisant après l'application du dé-
cret, ces meuniers ont dû subir cette 
augmentation des droits, en en suppor-
ter la perte seuls, ne majorant pas 
d'un centime la farine de ces blés et 
les cours n'ayant subi qu'une petite 
augmentation. 

Donc, du côté des stocks blés 
étrangers, ce n'est pas là que nous 
pouvons reporter les causes de la 
baisse actuelle. 

(Pas uniquement. Mais comment 
se fait-il que, rien que dans le pre-
mier semestre 1929, le port de Dun-
kerque a reçu 15.612 tonnes de plus 
que dans toute l'année 1928 ? C'est 
M. Noël Amaudru qui nous l'apprend 
dans le journal L'Information du 
21 août, et qui ajoute que nous 
avons acheté au dehors près de 
15 millions de quintaux de blé, repré-
sentant 2 milliards de francs. CES 
STOCKS DE BLES ETRANGERS 
CORRESPONDAIENT-ILS REEL-
LEMENT A UNE NECESSITE.?) 

Et nous arrivons à la récolte 1929. 

Cette augmentation des droits va 
faire son effet. La meunerie, et ce 
sont les grosses firmes qui vont me-
ner la danse et les autres vont suivre 
ces grosses minoteries, vu les droits 
de douane de 50 francs, se mettent 
aux achats à 150 ci même 152-153 fr. 
départ, et ce n'est pas 100 quintaux, 
mais par 10.000 quintaux qu'elles 
achètent. La moyenne meunerie les 
suit, ayant la ferme conviction 

dans 

— Alors, c'est vrai, 
mon vieux Jeannot, 
qu'on va avoir les. 
Etats - Unis d'Euro< 
Ve ? ' 

— Dame ! paraît 
que ça va se faire, 

père Pineau, puis* 
que c'est ia ma/ 
rotte de nos diri< 
géants. Ça mijotti 

leur ciboulot depuis longtemps i 
ils veulent nous Européaniser coûta 
que coûte. Y aura pu de Boches, ni 
d'Angliclies, ni de Belges, ni de Fran-
çais, ni d'Espagnols, ni d'italiens, ni 
de Roumains, ni de petits Suisses ! 
on sera tous Uropéen ! 

— Européen ? Alors on s'ra tous 
frères ? 

— Oui, mon pote... comme dans 
une ménagerie ! Faudra inventer un 
hymne européen, pour remplacer la 

I Marseillaise ; on trouvera un drapeau 
européen, une langue espérantite eu-
ropéenne. La France ne sera plus 
qu'une petite province méridionale de 
notre vieille mère-Europe. 

— Et la capitale, père Jeannot ?. 

—: La capitale ? Voyons, t'aurais 
ben dû penser que ça sera Berlin ! 
Tu sais donc ben qu'actuellement les 
Boches nous mènent par le bout du 
nez et qu'ils s'f...t de nous dans les 
grandes largeurs. T'iis donc pu les 
journaux ? 

— La conférence de La Haye ?, 
J'ccmprenils rien à toute leur discu-, 
tation 1 

— C'est point difficile à compren-
dre, mon vieux : Les Anglais, les 
Français et les Italiens se chicanent 
pour savoir comben qu'ils toucheront 
de marks pour les fameuses répara-
tions. Ils's'e...disent des sottises et 
c'est l'allemand Stresemann qui sert 
d'arbitre, à sa grande rigolade... puis-
qu'il sait ben qu'il ne paiera rien du 
tout dans quelques années ! 

—: C'est malheureux de voir ça. 
qu'avec cette protection douanière, I dix ans après la Victoire, mon vieux 
ces prix seront avantageux ; mais les j Jeannot ! C'était ben la peine de s'fai* 
battages arrivent, les rendements sont\rz casser la figure ! jj 
'connus (?). Propriétaires et fermiers, j ._ y

oilà 1)0ur
t
an

t longtemps que ça 
voyant de tels rendements, 30-35 et\ 
même certains ont constaté 40 quin-
taux à l'hectare, SE PORTENT VEN-
DEURS DE TELLES QUANTITÉS, que le 
Commerce et la Meunerie, qui ont 
déjà des quantités a$sez rondes 
d'achetées, NE PEUVENT AVALER CES 
OFFRES, et comme chaque, jour ils 
(Commerçants et Meuniers) sont dé-
bordés par les offres et les arrivages, 
LA BAISSE BRUTALE PROVIENT,, par le 
jeu que tout le monde connaît : 
« L'OFFRE ET LA DEMANDE ». 

(Nous nous trouvons pleinement 
d'accord sur ce point avec notre cor-
respondant. Voir les conseils donnés 
plus haut et répétés plus de cent fois 
ici.) 

R. FAIVRE. 

(.Lire la suite en 2" page) 

LE D£CHAUNA@E AP»Ï :S L.A MOISSON Photo Vie à la Campagne 

J 

dure ce p'tit jeu là. Tout ces beaux 
parleurs y s'promènent tout le temps 
en conférence, circonférence et re-
conférence. Çà a été à Boulogne, pis 
à Spa, pis aux Chequers, pis à Can-
nes (pour que la canne...aille !) pis 
à Locarno, pis à Thoiry, pis à Paris 
et maintenant c'est à La Haye... (sui 
un p'tit cheval bai.) j 

— Et partout on laisse des pluV 
mes ! j 

— Si on ne laissait que ça, mont 
pauvre Pineau... mais j'erois qu'on 
finira par y laisser notre peau ' Les 
Boches nous disent : « f....z le camp' 
de la Sarre et partez de la Rhénanie, 
sans ça je ne vous donnerai pas un 
radis. » Et tu verras que nous file-
rons. i

 !! 
— C'est celui qui crie le pu fort 

qui s'fait obéir. 
— Parfaitement... regarde le petit 

Snowden, en brisant les vitres il a 
réussi à obtenir pour l'Angleterre 
75 % de ce qu'il réclamait du gâteau* 

V 
 Ça promet pour les Etats-Unis 

d'Europe, mon vieux Jeannot ! Eti 
qu'est-ce. qu'on deviendra dans tou| 
çà, les paisans ? 

"— On fera la lutte économique à 
outrance, puisque les producteurs 
d'Europe seront contre ceusses de^ 
Etats-Unis. On construira des silos,' 
géants ; des hangars à choux pommes* 
capables de remiser un Zeppelin. Au1 

lieu de vivre librementv'on dressera' 
deux forces colossales l'une contrd 
l'autre ; on sera embrigadé d'officel 

En attendant, le « Graf-Zep»>clin » 
fait le tour du monde, pour bien monj 
trer la supériorité du peuple allet 
mand et en boucher un coin aut 
Américains. Pourvu qu'avec leur» 
Etats-Unis d'Europe, ils ne nous eV 
bouchent pas un autre un de ces quaj 
tre matins ! 

MAITRE, JEANNQT<Ï 



L'IMPORTANTE QUESTION DU BLÉ 
Une lettre d'un Minotier 

(SUIÎE) 

Le Commerce, qui a sa clientèle 
habituelle, qui veut vendre, note des 
'achats, achats qui ne trouveront plus 
de contre-partie dans la Meunerie, 
les capacités financières étant épui-
sées et le magasinage surchargé. 
- En outre la Meunerie, les grosses 
firmes même, qui n'ont pu vendre 
'de farine aussi rapidement que la 
baisse succédait à la baisse, vu qu*s 
la Boulangerie ne s'était pas si pres-
sée aux achats, c'est encore la Meu-
nerie, quoi qu'on en dise, qui sup-
porte actuellement les coups de la 
baisse. 

Peut-être pour certains minotiers. 
Mais, avons-nous lieu de nous 

attendrir sur l'immense Trust Inter-
national de Meunerie, qui contrôle 
une quantité de moulins en plusieurs 
pays et qui cherche à devenir le 
maître du marché ? 

Et avec quel œil les produc-
teurs voient-ils également la baisse 
des cours du blé, et constatent-ils 
l'avilissement du fruit de leur récolte, 
obtenue au prix de tant de peines et 
'de sacrifices ? 

Si seulement, comme compensa-
tion, tout s'enchaînait et que la baisse 
du blé entraîne LA BAISSE DE TOUTES 

LES MARCHANDISES (engrais, machines, 
épicerie, vêtements, etc., etc.) dont 
le cultivateur est gros consommateur, 
il n'y aurait rien à redire ! Mais-
mais, ne parlons seulement que DU 

PAIN quotidien : A-t-il baissé en pro-
portion ? Et la farine ? Que dire de 
cette belle farine ? Pourquoi ne sui-
vrait-elle pas aussi un peu le mou-
vement, ou pourquoi alors ne nous 
diminue-t-on pas le pain que nous 
achetons"? 

Notre aimable correspondant — 
qui a raison de nous soumettre ses 
idées — termine en nous disant que 
les rendements moyens pour la ré-
colte 1929, dans les régions Sud-
Ouest, Ouest et Centre, oscillent de 
28 à 35 quintaux (!) contre 16 à 
20 quintaux ordinairement. Si ces 
chiffres étaient exacts, ce serait évi-
demment une récolte peu commune, 
car n'oublions pas qu'il s'agit d'une 
moyenne, et que cela impliquerait 
naturellement des rendements maxi-
ma de 40, 45 et même 50 quintaux ! 
Il est permis encore d'en douter. -

Mais nous ne partageons pas la 
conclusion de notre correspondant, 
lorsqu'il nous dit qu'il est encore 
préférable de vendre 30 quintaux à 

Ne vous affolez pas ! Ne vous lais-
sez pas influencer par les nouvelles 
alarmistes de certains acheteurs. 

Pour stabiliser les cours du blé, il 
faut que les cultivateurs restreignent 
leurs offres actuellement, et les régu-
larisent ensuite pendant tout le cours 
de la campagne 1929-1930. 

N'hésitez pas à avoir recours au 
Crédit agricole, créé pour vous, admi-
nistré par; vous. 

Si vous agissiez avec sang-froid et 
discipline, les cours du blé devraient 
remonter. 

Le Comité directeur 
de la Fédération régionale 
)les Associations Agricoles 

du Centre, 

LA BAISSE DU BLE 
ET LA HAUSSE DES ENGRAIS 

M. Henri Connevot, député de la 
Creuse, vient d'informer le ministre 
de l'Agriculture qu'il interpellera a 
la première séance de la Chambre : 

1° Sur la spéculation qui est faite 
actuellement sur les blés pour ame-
ner une baisse des cours afin de per-
mettre aux gros acheteurs de stocker 
et de revendre ensuite avec de gros 
bénéfices, au détriment des agricul-
teurs, sans avantages pour les consom-
mateurs. 

2° Sur les gros achats des blés 
étrangers faits par la grande meune-
rie avant l'augmentation des droits 
de douanes. 

3° Sur l'augmentation scandaleuse 
du prix des engrais et sur la néces-
sité absolue d'obtenir une diminution 
des prix de transport. 

Avant que vienne en discussion 
son interpellation, le député de la 
Creuse demande instamment au mi-
nistre de prendre d'urgence toutes 
les mesures nécessaires pour sauve-
garder les intérêts du monde agri-
cole. 

OFFICE AGRICOLE 
DE LA 

Loire - Inférieure 

LA LOI FOLLE ! 

La içvue L'Animateur des Temps 
nouveaux a consacré un de ses der-
niers numéros à la loi sur les assu-
rances sociales qu'elle appelle la loi 
folle. 

Nous en extrayons le passage sui-
vant, qui montre combien, en fait de 
« malades », il y a de « carotteurs » 
dans un pays voisin, où les assu-
rances sociales ont été progressive-
ment introduites au début de ce 
siècle. 

En 1926, on a, en Allemagne, pro-
cédé à un grand contrôle des assurés. 

Il a porté sur 1.259.016 assurés. 
Tous avaient été déclarés par les 

médecins d'assurances comme « ma-
lades au point d'être incapables de 
travailler ». 

198.142 écrivirent qu'ils se por-
taient bien. 

219.913 vinrent eux-mêmes avouer 
qu'ils étaient parfaitement bien por-
tants. 

292.133 se firent examiner par les 
médecins du contrôle : tous furent 
reconnus non malades et aptes à tra-
vailler. 

Ainsi, sur 1.259.016 assurés, il y 
avait 710.188 carotteurs ! (56 %) et 
710.188 certificats signés de méde-
cins de caisse, volant ainsi les 
ouvriers et les, patrons coassurés. 

On comprend pourquoi, les méde-
cins de caisse sont méprisés en Alle-
magne. 

Le professeur Weiss, doyen de la 
Faculté de Strasbourg, de l'Académie 
de Médecine, chirurgien universelle-
ment connu, a étudié le.s Assurances 
médicales. Il s'est étonné que, dans 
notre Chambre des députés, on ait 
osé vanter.les Assurances allemandes 
sans même chercher à se rendre 
compte de l'abîme où elles sont tom-
bées aujourd'hui. 

Le Ministère de l'Agriculture a 
donné à l'Office agricole une allo-
cation importante pour intensifier et 
améliorer dans le département la 
culture des blés à grands rendements. 

L'Office a organisé dans tous les 
130 francs = 3.900 francs, plutôt que s Comices cantonaux des concours de 
20 quintaux (en année ordinaire) à blés. La liste des lauréats sera pro-
160 francs = 3.200 francs. chainement envoyée à toutes les Mai-

A première vue, il résulte un sup-'ries et sera adressée à tous ceux qui froid pour le transport des denrées 
plément de recettes de 700 francs à ; la demanderont à l'Office agricole, périssables. 

Engrais Chimiques et Semences 
Train exposition des engrais et se-

mences sélectionnées, mis en circu-
lation sur le réseau Etat. 

Dans quatre wagons spécialement 
aménagés sont exposés les engrais 
chimiques, matières brutes, transfor-
mées ou combinées, avec .une docu-
mentation très complète sur les con-
ditions d'emploi et les résultats obte-
nus. 

Un 5" wagon renferme des collec-
tions de nombreuses variétés de cé-
réales. 

Enfin un 6e wagon « isotherme » 
permet aux intéressés de se rendre 
compte des avantages offerts par le 

surs Japy 
Universellement connus et appré-

ciés. Se font en série rapide et série 
lenie. 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tête. 

Prix du moteur nu : 
3 C.V., poids 125 k°" 2.250 fr. 
6 C.V., — 160 — 2.750 — 

10 C.V.,, — 280 4.810 — 
: Franco de port et d'emballage. 
Nous consulter. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse de régime de 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement il,usa-
ble. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Prix du moteur nu 
1 C.V. poids 100 k°s 

1 y2 _ _ 120 — 
2 14 — — 190 -
3 *Â T- — 260 — 

— — 370 — £» — 
7/8 — 
9/10 — 

480 
600 

1.915 fr. 
2.160 — 
2.725 — 
3.300 — 
4.000 — 
4.785 — 
5.480 — 

Franco port et emballage. Nous 
consulter, 

MOTEURS SUR BROUETTE — 
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 
— GROUPES ELECTROGENES, etc.. 
Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents. 

l'hectare. Mais n'est-ce point là un 
raisonnement dangereux ? Tout 
d'abord, les 30 quintaux coûteront 
plus cher à récolter et à battre que 
ies 20 quintaux, indépendamment de 
l'épuisement du sol, qui sera plus 
considérable, et des fumures que i'on 
devra restituer. 

Ensuite, les années se suivent et 
ne se ressemblent point. Si dans une 
bonne année le cultivateur ne peut 
pas mettre quelque argent de :ôté, 
qu'adviendra-t-il les années suivantes, 
lorsque les récoltes seront ordinaires, 
médiocres ou mauvaises, lorsque la 
grêle, les gelées, la rouille, le piétin, 
la verse ou l'échaudage auront en 
partie déva<rî5 ses cr.amps ? 

33, rue de Strasbourg. 
Comme l'an passé, l'Office accor-

dera des ristournes à tous les exploi-
tants du département qui achèteront 
soit chez les producteurs primés de 
la Loire-Inférieure, soit à l'Ecole Na-
tionale d'Agriculture de Rennes ou à 
la Ferme Expérimentale d'Avrillé, 
des semences de blés à grands ren-
dements acclimatés. 

La ristourne ne sera allouée que 
pour 200 kilos maximum par ache-
teur. Son montant sera fixé ultérieu-
rement en raison du nombre de ceux 
qui y auront droit. 

Les acheteurs devront faire signer 
j par leur vendeur une facture ou un 
bon de livraison indiquant la nature 

Nous pourrions tenir le même rai-j
 et la quantit

é de blé de semence 
livré, les noms et adresses des ven-sonnement pour le vigneron, \!éle-

veur ou le maraîcher ! Les bonnes 
années sont rares ; n'est-il pas juste 
de pouvoir un peu en profiter et s'as-
surer également pour l'avenir ? Sinon 
nos agriculteurs ne feront plus de 
blé et nous serons entièrement tri-
butaires de l'étranger. Combien alors 
paierons-nous notre pain ? 

R. FAIVRE, 
Ûireaeur du. Syndicat, 

PRODUCTEURS DE BLE 

deurs et acheteurs, et envoyer cette 
pièce à l'Office, avant le 15 octobre. 
Passé cette date, la ristourne sera 
établie et mandatée et aucune de-
mande ne sera admise. 

Ce train séjournera en gare de Ma-
checoul le Samedi 7 Septembre 1929 
et pourra être visité de 9 heures à 
12 heures et de 14 à 18 heures. 

Une conférence sera faite à cette 
occasion, à 14 h. V2, salle de la Mai-
rie, par le Directeur des Services 
Agricoles. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents .renforcées et étranglées : 

Longueur POIDS MOYEN 
du rouleau ciaui. 0":;o 0"6U 0-70 

1™0G 230 kg. 250 kg. », — 
lm20 250 — 270 — » — 
lm40 270 — 290 — 3G5 kg. 
l'-CO 290 — 310 — 390 — 
lm80 310 — 330 — 415 — 
2m00 375 — 425 — 530 — 
Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 

déduit sur facture. 
Remise à nos Adhérents. 

Nombre Largeur 
de dents de travail Poids Prix 

5 0.60 50 kg. 210 fr. 
7 0.70 60 — 260 » 
9 0.90 67 — 290 2> 

10 1.00 74 — 315 » 

Des spéculateurs essaient de pro 
voquer une débâcle des cours du blé ! 
français. 

Ils assurent déjà que la récolte de 
1929 sera bien supérieure à nos be-
soins. 

Ils cherchent à créer la panique 
parmi les cultivateurs, afin d'obtenir 
leur blé à vil prix. 

Puis, lorsque le blé aura changé 
de mains, ils s'efforceront de faire 
remonter les cours. 

Producteurs et consommateurs se-
raient également victimes de telles 
manœuvres sur le marché du blé. 

Pour l'avenir de la culture du blé, 
et peur la sauvegarde de notre ravi-
taillement On pain, il faut que la 
culture du blé soit rémunératrice... 
même lorsque la récolte est bonne. 

Cultivateurs producteurs de blé, 
gardez votre sang-froid. Vendez len-
tement par petits paquets. 

Vous n'ayez pas à craindre actuel-
lement !a concurrence des blés exo-
tiques. 

Suivez attentivement les indica-
tions sincères et désintéressées de 
l'Association générale des P'cduc-
teurs de blé, publiées par vo; jour-
naux agricoles. 

>emences 

Comme les années précédentes, le 
Centre d'Expérimentation des Céréa-
les d'Angers et la Ferme Expérimen-
tale d'Avrillé, exploitée par l'Ecole 

j Supérieure d'Agriculture d'Angers, 
met à la disposition de nos adhérents, 
avec toutes garanties, les blés de se-
mences suivais : 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr» la pluie I 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, an choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Lin : Lin et Jute vert gras.... 14 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

Chanvre, ; N° 1 vert gras ou 
-cachou 17 25 

— N° 2 vert gras 18 55 
—! N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Coron : N° 1 vert enduit 17 25 
—! N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
— N° 3 vert gras 21 75 
Passer les commandes au Syndicat 

Central. 

Livraison 
adhérents. 

franco. Remise à nos 

Trieurs, Tarares, Moulins, Concas-
seurs, Pressoirs, Fouloirs, Arracheurs 
de Pommes de terre, Pompes à Vin, 
Tonnes, Abreuvoirs, etc.. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndical. 

10 litres, 130 fr.; 20 litres, 145 fr.; 
30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 210 fr. ; 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 245 fr. ; 
100 litres, 265 fr. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 320 francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises départ usine. Livrai-
son rapide. -~ , 

Distributeurs d'Engrais 
A fond mouvant et à hérisson, com-

mande par engrenages, carters à bain 
d'huile sur les deux côtés. Tous les 
organes sont protégés. On peut semer 
tous les engrais par tous les temps. 
Modèle le plus simple, le plus léger 
de traction, le mieux construit. Appa-
reils garantis. 

Ces appareils se font en : 

lm50 2.200 fr. 
1"75„... 2.230 fr. 
2"» 2.250 fr. 
Remise à nos adhérents et rem-

boursement de transport. 

Semoirs à socs fixes 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé ,: 

A 5 rangs, poids 165 kilos... 890fr. 
A 7 — — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — — 200 — ... 1.170 fr. 

Remise à nos adhérents. 

Tous- autres, modèles de grands se-
moirs à rayons, ou de petits semoirs 
il bras pour légumineuses. 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

de 3 "'/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver.. 

Contenances Trix 
01 -eu 

N" litres tôle neinto 

1 50 ; 402 fr. 
2 65 : 4C2 » 
3 80 512 » 
4 100 578 > 
5 125 633 » 
6 150 710 » 
7 200 776 » 

Tris 
avec curt 
galvanisée 

435 fr.j 
495 » 
550 
622 
688 
776 
853 

Bacs a Ureme 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés : 

W 0, 20 litres 
40 — 
60 — 
80 — 

100 r-
Remise à nos Adhérents, 

N» 1, 
N* 2, 
N° 3, 
N° 4, 

385 fr. 
46Û fr. 
537 fr. 
600 fr. 
065 fr. 

Houes à Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scariiiagc, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 ni. 62 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes 80 fr. 

Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
1 soc butteur à ailes et 1 griffe... 150 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible au Syndicat 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Ecrèmeuses 
Construction soignée et robuste,. 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-, 
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de cons-
truction. 

Modèle visible au Syndicat, à 
Nantes. 
N°l 80 lit"* , 820 »»: 
N"2 120 — bassin droit.... 950 »». 
N°2D120 — — déporté '1.000 »». 
N°3 160 — — droit... 1.060 »» 
N*3D160 — i — déporté 1.150 »» 
N° 4D 225 — 1 — — 1.480 »* 

Rexiise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Brabants 

Différents modèles, à socs fix^, JU 

il barre, de tous poids. Nous consul-
ter en indiquant le modèle désiré et 
a force. 

SEMENCES ISSUES DE SELECTION 
GENEALOGIQUE : 

Bon Fermier 265 fr. 
Vilmorin 250 » 

Les 100 k. logés, toiles neuves, gare 
départ. 

SEMENCES 
DE PREMIERE REPRODUCTION : 

Japhet (Lignée 21 de Grignon) et 
Rouge de Bordeaux 230 fr. 
Les 100 k. logés, toiles neuves, gare 

départ. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure Ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière et comme il est dit ci-
dessus. 

Ceux qui désireraient d'autres va-
riétés de blés que celles énoncées ci-
dessus, peuvent nous consulter. Nous 
leur donnerons tous renseignements. 

Qmi POUR L'AGRICULTURE 
CHAUX ÛE itlONMAi. 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches... 95 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 115 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 125 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

La question des sacs à rendre 
n'existe plus et nous estimons que ce 
nouveau mode de logement est de 
beaucoup préférable à l'ancien, en 
supprimant le paiement des sacs vi-
des et leur réexpédition aux fours 
à chaux. 

Examen et traitement des foudres 
et futailles usagés. — Les foudres en 
service se conservent sans altérations 
si l'on prend les quelques précautions 
nécessaires. 

Dès qu'un foudre a été vidé, à quel-
que époque que ce soit, il faut le net-
toyer avec soin avec la brosse ou le 
balai ; le laisser égoutter pendant 
vingt-quatre heures, et éponger alors 
la petite quantité de liquide qui s'est 
réunie dans le fond ; enfin, mécher 
fortement (1 kilogr. de soufre par 
100 hectos de contenance), et renou-
veler l'opération tous les deux mois. 

Le même traitement s'applique aux 
petites futailles. Néanmoins, si celles-
ci renferment de la lie, il convient de 
les rincer d'abord à l'eau pure, puis 
de les laisser égoutter avant de les 
mêcher. Renouveler ce soufrage tous 
les deux mois, et même plus souvent 
si les futailles sont logées dqns une 
cave humide, où elles sont exposées 
à la moisissure. 

Dans le cas spécial de foudres 
n'ayant pas contenu du vin depuis 
plusieurs années, un bon étuvage pa-
rait s'imposer d'abord pour les faire 
gonfler et aussi pour faire disparaî-
tre, dans la mesure du possible, le 
« goût de bois » qu'ont souvent con-
tracté ces récipients. Eviter une lon-
gue cuvaison dans ces foudres et n'y 
loger du « vin fait » qu'après s'être 
.assuré que tout goût de bois a dis-
paru. 

Traitement des foudres et fûts alté-
rés. — Les principales altérations qui 
peuvent atteindre les foudres et les 
futailles, sont : la piqûre, le moisi, 
le pourri et les dépôts des bactéries 
de la tourne. 

1. Piqûre. — Lorsque la piqûre est 
légère, elle se confond parfois, au 
moment où l'on ouvre le foudre, avec 
l'odeur de l'acide sulfureux prove-
nant de la combustion du soufre. Il 
est donc toujours prudent de venir 
« sentir » de nouveau les foudres 
vingt-quatre heures aprsa tgi'Us ont 
été ouverts» 

En règle; générale, et pour si peu!tendu, la pourriture n'a pas pénétré 
que le foudre paraisse atteint d'une 
altération quelconque, il faut com-
mencer par détartrer : on enlève 
ainsi, avec! le tartre, la plupart des 
microbes ou germes des maladies. 

Cette opération faite, si la piqûre 
est très légère, il suffira de rafraî-
chir les parois du foudre avec un peu 
d'eau et de mécher très fortement, 
à deux ou trois reprises, à 48 heures 
d'intervalle. 

Si la piqûre est sérieuse, laver tout 
d'abord copieusement avec une solu-
tion de carbonate de soude à 5. % ; 
rincer à l'eau pure ; après égouttage 
.et les parois du foudre étant encore 
humides, -mécher à plusieurs repri-
ses, comme dans le cas précédent. 

2. Moisi. — Lorsque la moisissure 
est légère, on s'en débarrasse assez 
aisément, de la façon suivante : 

Après avoir détartré, on enduit les 
parois intérieures du foudre avec un 
lait de chaux un peu épais, préparé 
avec de la chaux vive (chaux grasse 
en pierre de préférence). On laisse le 
foudre ouvert. Deux ou trois jours 
après, on brosse ou on rince à gran-
de eau pour enlever la chaux ; on 
laisse égoutter. Enfin, on mèche for-
tement, à plusieurs reprises 

Lorsque, la moisissure est intense, 
il vaut mieux avoir recours au per-
manganate de potasse, comme dans le 
cas des fûts pourris. 

3. Pourri. ■—-, G3 sont surtout les 
petites futailles qui sont parfois at-
teintes de pourriture, lorsqu'elles 
ont séjourné vides dans les caves hu-
mides des consommateurs, qui, géné-
ralement, n'en prenaient aucun soin. 
Elles reviennent à la propriété dans 
un état lamentable, et les procédés 
ordinaires de désinfection ne sont 
pas assez énergiques pour les affran-
chir réellement de tout mauvais goût. 

Le permanganate détruit, en les 
oxydant, tous les produits mal odo-
rants. Son emploi constitue un pro 

trop profondément dans le bois. 
Pour traiter dans les meilleures 

conditions possibles une futaille de 
225 litres, on la remplira d'eau et on 
y introduira ensuite 25 grammes de 
permanganate (en cristaux). On se-
couera la pièce pour faire fondre le 
permanganate, et on laissera les cho-
ses en état, en roulant une pièce à 
plusieurs reprises pendant trois ou 
quatre jours. Après quoi, on videra 
la pièce, on rincera et on sentira. 
S'il persiste un peu d'odeur, on re-
nouvellera l'opération avec 10 ou 15 
grammes de permanganate. Après 
rinçage copieux à l'eau, pour enlever 
toute trace ; de manganèse, on laisse-
ra égoutter 1 et on mèchera fortement. 

Le même procédé s'applique aux 
foudres, en: réduisant la dose de per-
manganate à 2 kilogr. pour 100 hec-
tolitres d'eàu. 

Mais, pas plus pour les goûts de 
moisi que pour le pourri, on ne peut 
répondre absolument du succès des 
traitements. Il faut être très prudent 
dans l'emploi des fûts ayant subi ces 
altérations. 

4. Tourne. -— Les microbes de la 
tourne (et d'autres maladies bacté-
riennes) se conservent très bien d'une 
année à l'autre, et, si l'on ne prend 
pas soin de les détruire, ils peuvent 
contaminer plusieurs récoltes succes-
sives. 

On peut admettre que les soufrages 
très énergiques, pratiqués après le 
détartrage, et alternés avec des lava-
ges copieux à la brosse suffiraient à 
détruire tous ces microbes, et, à la 
rigueur, il n'y aura pas grand dan-
ger à s'en tenir là. 

Mais, et surtout lorsque les f mala-
dies ont atteint gravement les vins 
de la précédente récolte, il est plus 
prudent de mettre à profit les pro-
priétés énergiques du permanganate 
de potasse. 

S'il s'agit de futailles, on agira 
comme il a été indiqué pour le trai-

cédé très efficace, tant auc bien cn-ltement de fûts pourris. S'il s'agit de 

foudres, le remplissage ne paraît pas 
ici indispensable. On fera une sol 
tion de 1 kilogr. de permanganate; 
dans 100 litres d'eau (quantité pour 
un foudre de 100 hectolitres) et à; 
l'aide de la pompe, on lavera assidû-* 
ment, à la lance, toutes les parties 
du foudre, comme dans tous les cas 
précédents. ( 

Ne pas oublier que le permanga-
nate brûle les habits et la peau ; il 
convient donc de faire prendre, par 
les ouvriers chargés du travail, les 
précautions nécessaires (lunettes 
pour préserver les yeux). 

Rappelons enfin que quand on 
abreuve les foudres et les futailles 
pour les faire gonfler et les rendre; 
étanches, il faut veiller à ce que l'eau 
ne s'y corrompe pas et ne prenne; 
pas ce goût de croupi qui pénètre 
dans le bois et passe ensuite dans le 
vin, , 

On s'en préserve aisément en te-
nant tous ces récipients fermés et 
bien mèches au soufre pendant tout 
le temps qu'on les imbibe. 

On peut encore, pour les cuves on-. 
vertes, employer le bisulfite de po-
tasse à raison de 50 à 60 grammes 
par hectolitre d'eau. 

Assainissement des locaux. — Il est 
important de passer en revue non! 
seulement les ustensiles et matériel 
vinaire, mais aussi les locaux oui-
s'effectue la vinification. 

Après avoir débarrassé le cellier, 
des objets qui l'encombrent, les murs 
seront assainis par un badigeonnage 
à la chaux complété par une pulvérii 
sation au sulfate de cuivre, ou, plus' 
simplement, par une pulvérisation do' 
bouillie bordelaise. Le sol doit êtrej 
tenu très sec et très propre. Une as-
persion avec une solution de chlo-
rure de chaux à 1 % le débarrassera 
des moisissures. Au moment de faire 
le vin, on ne doit pas tolérer dans la 
cave et ses dépendances la présence 
d'objets moisis, 

(Le Progrès Agricole et ViUcole)'} 



Vêtements ELLE JARDINIERE 
Seule Succursale dans la Région : 

PARIS 

142-78 , 12, Rue du Calvaire - cSt^Nani 
Vêtements 

MCHE DE LA VILLETTE 
Du lundi 26 Août 

•S COURS OFFICIELS PKIX APPHOXIMAT1FS 
ANIMAUX a 

V 
a du kilo, viande nette du kilo, poids \ if 

S < 
> 

ht 1" quai. 2- quai. 3* quai. eitra i" quai. 2* quai. 3- quai. eilra 

Bœufs -3.766 331 9 70 8 70 7 » 10 30 5 82 4 78 3 50 6 39 
.Vaches .... 1.883 288 9 70 8 40 6 60 10 40 5 82 4 62 3 30 6 66 j 
Taureaux .. ..' 340 29 8 50 7 70 7 » 9 20 5 10 4 23 3 50 5 70 

2.502 282 13 60 12 » 9 » 15 20 8 16 % 84 4 95 9 12 
Moutons .. 17.506 4;250 18 50 14 » 11 80 20 20 9 25 6 58 5 25 10 10 

3.376 » 13 86 12 56 9 56 14 14 9 70 8 80 6 70 9 90 

LES BONNES SEMENCES FONT LES BONNES RÉCOLTES 
(SUITE) 

Dans le dernier Bulletin du Syn-
dicat Central des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, nous avons attiré 
l'attention sur la supériorité des se-
mences provenant de sélection gé-
néalogique et nous avons tout spé-
cialement conseillé d'y avoir re-
cours pour les prochaines semailles. 
.Ce serait une erreur que de s'en dis-
penser. 

influence de la bonne semence^ sur 
la productivité du sol. 

Lorsque le sol a été convenable-
ment préparé et fumé, lorsqu'il a été 
bien nettoyé on est eu droit d'en 
attendre une bonne récolte. Celte 
récolte ne peut être maximum que si 
on fait usage d'une variété dé *blé à 
grand rendement, bien adaptée au 
piilieu et d'une semenc ; issue de sé-
lection généalogique. 

En ce qui concerne la supériori-
té d'une telle semence, voici l'obser-
vation que nous relevons dans la 
Revue des Agriculteurs de France 
(n° 6 bis, juin 1929), sous la signa-
ture de M. Cuvillier, dans le rapport 
de la Commission de la Coopérative 
de cette Société, chargée de contrô-
ler sur pied les semences produites 
pour ses adhérents ] v les membres 
du Syndicat des Producteurs de se-
mences sélectionnées : « Nous pou-
vons constater que d'une façon gé-
nérale les semences de sélection gé-
néalogique ont donné*Tre bien meil-
leurs résultats que celles qui n\> 
.vaient pas été soumises aux épreu-
ves raisonnées d'un choix pédigrée; 
et ceci est une preuve réconfortan-
te en faveur de l'emploi de grains 
qui coûtent peut-être un peu plus 
chers que les lots ordinaires, mais 
qui payent mieux, qui remboursent 
les avances faites, puisqu'avec eux 
Jes rendements sont supérieurs. » 

Pour qu'il en soit bien ainsi, il 
faut que la semence réunisse bien 
toutes les qualités que nous avons 
énumérées dans 'e Bulletin de sa-
medi dernier. 

Où s'adresser pour se procurer de 
la bonne seméflce ? 

Etant donné que rien ne différen-
cie au premier abord une semence 
hien triée mécaniquement d'une so-
jnience issue de sélection généalogi-
que on se procurera cette dernière 
jen s'adressant à un des Centres 
d'expérimentation et de sélection 
des Céréales créés par l'Office ré-
gional agricole de l'Ouest ou à un 
sélectionneur. 

Mais les véritables sélectionneurs, 
ceux qui disposent d'un outillage 
approprié et d'un personnel spécial 
'dirigé par un savant ayant une con-
naissance parfaite de la physiologie 
du blé, un esprit d'observtion tou-
jours en éveil, allié à un sens ap-
profondi de la pratique culturalc, 
gont peu nombreux. Aussi pour ne 
pas être dupés par les courtiers des 
marchands de semence qui, eux, 
sont légions, le mieux que puisse 
faire le cultivateur isolé est d'avoir 
recours à son « Syndicat ». 

Les marchands de semence se 
contentent généralement de passer 
au trieur une variété de blé d'ori-
gine quelconque, pour la livrer en 
suite comme semence. Leurs agisse-
ments sont bien connus des cultiva-
teurs qui se sont laissé duper par 
leurs annonces alléchantes ou le 
.verbiage de leurs commis-voya-
geurs. 

JUnc nouvelle manojuvre des mar-
chands de semences-. • ■ 

Nous voulons signaler une nou-
velle manœuvre de leur part, relevé 
dans le récent catalogue de MM. 
Tourneurs frères, membres du Syn-
dicat des producteurs de semences 
sélectionnées. .« Tous les moyens, 
disent-ils, sont bons aux marchands 
de semences pour arriver à vendre. 

Quelques-uns viennent d'inventer 
Un nouveau procédé qui peut avoir, 
pour les acheteurs non avertis, une 
certaine valeur. Le voici : grâce à 
une organisation méthodique, à une 
compréhension scientifique moder-
ne de l'organisation, ces négociants 
qui se parent d'ailleurs sans scru-
pule du titre de sélectionneurs» pré-
tendent vendre aux agriculteurs des 
içnienccg <t sélectionnées » à des 

conditions dé prix très inférieuns 
à celles, offertes par les véritables sé-
lectionneurs français. Pour être plus 
précis, les quelques maisons sérieu-
ses françaises qui font réellement de 
la sélection généalogique sont diri-
gés, d'après ces marchands, par o?s 
incapables qui ne comprennent rien 
à l'organisation commerciale de 
leurs affaires. Cette incompréhen-

ision, toujours d'après ces Messieurs, 
influe sur lès prix de revient d'une 
façon telle que leurs semences sé-
lectionnées coûtent 40 à 50 francs 

de plus par 100 kilos que les leurs. 
Nous venons d'avoir assez d'exem-

ples dans tous les domaines, aussi 
bien financiers que commerciaux, 
pour savoir ce que peut donner pra-
tiquement le bluf outrancier de ces 
négociants en semences. Nous re-
grettons vivement que la législation 
qui régit le commerce des semences, 
soit encore à l'état embryonnaire et 
qu'une action énergique ne mette 
fin à ces agissements. Sous prétexte 
d'économie, ils coûtent chaque an-
née des millions à nos agriculteurs 
par suite des diminutions de rende-
ment que donnent ces soit disant 
semences. 

Le fait méritait d'être rapporté ; 
nous n'avons pas hésité à le faire. ». 

P. LAVALLËE, 

Ingénieur agronome, 
Directeur de la Ferme expérimentale 

d'Avrillé {Maine-et-Loire). 

Syndicat des Agriculteurs 
DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 

, 50 
fr. 

Huiles de Tabfe 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr 

le litre franco, verre facturé 1 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 405 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 385 » 

Savon blanc extra silicate.., 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux do 200 à 250 gr. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 
en morceaux de 500 gram. 
Les 100 k. départ Nantes, 

SAVONS MOtfS 
Fûts 
50 k. 

Diaphane supérieur. 330 
Extra pur 285 
Diaphane 215 

Les 100 kilos logés, départ Nantes. 

Nantes, le 30 août. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 125 à 127 
Avoines grises ou noires. 93 à 95 
Avoines bigarrées 84 à 85 
Sarrasin 95 à 96 
Orge nouveau.. 95 
Son 50. à 55 
Seigle 100 

Maïs Indo-Chine, Maroc, Plata, 120 
à 121. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé pressée 320 à 330 
Paille de blé boltelée 345 à 355 
Paille d'orge pressée 300 à 315 

Foin nouveau 190 à 225 les 500 
kilos suivant qualité et région. 

Pommes à Cidre 
En livrable 225 à 260 fr. 
En disponible 260 à 280 » 
les 1.000 k0", suivant région et qualité. 

Légumes et Primeurs 
Aubergines, la douz... 10 » à 12 » 
Artichauts, la douz;.. 6 » à 1S » 
Betteraves, les 100 k. 250 » 
Carottes, les 100 k.... 25 »'à 30 » 
Céleri rave, la boîte. 4 50 à 5 » 
Céleri blanc, la botte. 3 ». à 4 75 
Choux pommes, les 16 12 » à 20 » 
Concombres, la douz. 6 » à 12 » 
Cresson, la douz 6 » 
Chicorées, la douz.... 4 » à 6 » 
Escaroles, la douz 4 » à 7 » 
Epinards, les 100 k... 100 » 125 » 
Haricots verts.... 3 » à 3 25 
Laitues, le cent 40 » à 50 » 
Melons, la pièce. 1 » à 3 » 
Navets, la botte........ 1 75 à 2 25 
Oseille, 100 kilos 50 » 
Oignons, 100 kilos 50 » à 60 » 
Pommes primes, 100 k. 75 » 100 » 
Poireaux, la botte 4 » 
Prunes, 100 k 200 » 300 » 
Poires, 100 k 100 120 .» 
Pêches, le kilo 4 » à 6 » 
Raisin, le kilo 3 50 à 4 » 
Salsifis 2 25 
Tomates, les 100 k.... 50 » 

Cours des Vins 
MUSCADET 1929 

On parle de 450 à 500 fr. nu et à 
l'anche. 

MUSCADET 1928 
1" choix..... „ 1.100 à 1.200 
Ordinaire 1.000 à 1.100 

GROS-PLANT 
Supérieurs 450 
Ordinaires 350 

suivant qualité. 
NOAH : 225 à 275 

VINS D'ANJOU 
Rouges Groslot, 600 fr. ; rouges 

Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 50 fr. le degré bar.; 
10° et au-dessus, 60 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.000 à 1.200 fr. et plus. 

COUPS du Bétail 
MARCHE AUX VEAUX 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 
(Cours du 23 août 1929) 

Entrés : hier, 67 ; ce jour, 334. , 
Cours : le plus haut, 7.25 ; le plus 

bas, 5.25 ; moyen, 6.25. -

: Syndicat de la Boucherie 
BŒUFS. — Morts : le demi-ki-

lo, par quartier : devant, 3.50 ; der-
rière, 6.50. 

VEAUX. — Le kilo : Ire qua-
lité, 7.75 à 8.75 ; 2e qualité, 5.75 à 
6.75. 

MOUTONS. — Le kilo : 8.50 à 9.50. 

fres et Dcm 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

405 
408 

Fûts 
25 k. 
335 
290 
220 

Seaux 
12,500 
340 
295 
230 

HUILES et GRAISSES 

Tout bon vigneron doit lire 3 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreàu et E. Vinet. 
En vente au Syndicat : 14 francs. 

OFFRES 
48. —A vendre V-i muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigtier. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

166. — A vendre, barriques neuves 
et d'occasion, chêne et châtaignier, 
demi muids chêne et châtaignier, très 
bon état. S'adresser à M. Henri Luzet, 
à Saint-Julien-de-Concelies. 

168. — A vendre Moto-Bécane 3 
chevaux, état neuf. 

169. — A vendre lapins Chinchillas 
issus premier prix, couverts par Cas-
torrex purs. 100 francs pièce. 

170. — A vendre, 50 % muids en 
bon état. S'adresser à M. Gervier, So-
ciété des Polders, à Bouin (Vendée). 

171. — A vendre : 1" Maie de pres-
soir chêne de 2 mètres de côté en 
bon état ; 2° 200 kilos de blé Vilmo-
rin 27 pour semence. 

172. — A vendre, 3/2 muids et bar-
riques chêne et châtaignier. Prix 
avantageux. S'adresser à M. Bailha-
che, à Rouans, par Vue (L.-L). 

173. — A vendre, 2 épagneuls fran-
çais de bonne race, pas dressés ; 
chienne 1 an V2 ; chien S mois. 500 
fr. les deux. 

174. — A vendre environ 4.000 ki-
los de foin prés hauts, récolte 1929. 
Saint-Sébastien-sur-Loire. Prix mo-
déré. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de .gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

176. — A vendre, vache Normande 
4 ans, inscrite au Syndicat d'élevage 
du bétail Normand, saillie par tau-
reau également inscrit, excellente 
laitière. But 12 Septembre. 

177. — A vendre pour double em-
ploi beau taureau, très bon repro-
ducteur, 3 ans, inscrit au Herd Book 
de la Race Nantaise. 

S'adresser à M. Menuet, Ville au 
Chat, Mesquer. 

178. — A vendre, blés de semence, 
Bon Fermier, provenant de sélection 
généalogique, garanti pur et Double 
Walcorn, 50 francs au-dessus des 
cours, franco gare. 

179. — A vendre, une voiture an-
glaise à 2 roues avec harnais. Prix, 
1.000 francs. 

DEMANDES 
62. — On demande pour Finistère, 

ménage jardinier expérimenté, légu-
mes, fleurs, femnie bonne basse-cou-
rière. 

67. — On demande ménage, hom-
me 30 à 40 ans, sachant parfaitement 
faire vignes, soigner vin, surveiller 
exploitation moitié fruit ; entretenir 
domaine èt jardin. S'adresser à Mme 
Ecomartl, la Laumière, la Garnache 
(Vendée). 

68. — Ménage, demande place, le 
mari jardinier 4 branches ou chef 
de culture, la femme conduisant l'éle-
vage de tous animaux de basse-cour. 

69. — Jeune ménage, un enfant, de-
mande place de garde, femme basse-
cour. 

70. — On échangerait lapin mâle 
havane 6 mois, contre un autre même 
race. On désire acheter œufs à cou-
ver Orpington. S'adresser à Mme du 
Gasset, la!Sénardière, Gorges (L.-L). 

71. — On demande un aide-jardi-
nier sérieux, nourri et couché. 
S'adresser à M. Pineau, la Ville au 
Vay, Le Pellerin (L.-L). 

72. — On demande pour la Tous-
saint prochaine, bon domestique de 
ferme connaissant la culture >de la 
vigne et susceptible de prendre à moi-
tié fruit une exploitation d'une di-
zaine d'hectares de terre et vigne. 

pr.;' la nourriture du bétail pouvant 
être fouillis par ls Syndical,. Central 

Farine de viande , 191 »» 
Poudre d'os alimentaire...... 94 »> 
Farine d'os alimentaire 99 *» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
AVICULTURE DE L'OUEST 

Provende bret. p" volailles., 135 gs 
■—: nantaise pr lapins. 135 s.» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos loges sur w.igon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 119 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pour vaches laitières....... 134 »» 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
pr veaux (le sac dé 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff * N° 1... 88 »» 

— . « Sucraff » N° 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 139 »» 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagou Nanles-

Saint-Joscph ou pris à l'usine. 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N" 1. 179 »» 
Riz Saïgon Importation N° 2. manque 
Issues de 'riz 112 »» 
Farine de Manioc 150 »» 
Farine « La Reine »,T29 fr. les 100 

kilos loges, départ Plessé, 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 

Ou Chantenay. 
« LE TITAN ».... 152 » 

Farine alimentaire pou-; porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sus wagon Chan-
tenay,, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains i 
par 500 k. minimum 
par 100 k , 

Coprah en farine 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 
en farine, blancs 

Farine de maïs , 
Maïs pour volailles , 140 »» 
Orge du Maroc 119 »» 
Sorgho logé dép. Nantes....< 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. • 

Sel dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. eu sacs de 50 kilos,, 

départ Batz. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses 136 »» 

1.500 fr.; jeunes bœufs et taures mal 
gres, amenés 35, vendus 19. Vente tri 
lente et cours en baisse. 

COUERON 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fp 

moyens 30 à 35 fr., .petits 26 à' 30 fr, 
canards, la pièce, 15 à 18 fr.; pigeon-
la couple, 7 à 8 fr.; lapins, la pièct 
6 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 6.75 > 
7.50 ; beurre, le demi-kilo, 10 à 11 f* 

MACHECOUL 
Poulets, la couple, gros 50 à 70 fr, 

moyens 40 à 50 fr., petits 35 à 40 fr. 
canards, la pièce, 19 à 24 fr.; pigeons 
la coulpc, 11 à 12 fr.; lapins, 18 i 
25 fr.; œufs, la douzaine, 6.50 U 7.2g j 
beurre, le demi-kilo, 9 à 10 fr. 

.NOZAY 
Blé, 1(25-126 fr.; seigle, 89-90 l'rJ 

orge, 90-91 fr. ; avoine, 85-66 fr. ; sarra 
sin, 94-95 fr. son, 80 fr. Foiri, les 50« 
kilos, 230-240 fr.; paille, 165-170 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 14-14.10, ei 
détail 14.25-14j50 ; œufs, la treizains 
6.50-6.75 ; poulets, la couple, petits 24v 
3-2 fr., gros 33-10 fr.; canards,'30,33 fr., 
oies, la pièce, 30-32 fr. ; pigeonneaux 
la couple, 6.50-7 fr.; lapins tin»- cliques 
12-18 fr. la pièce. 

Bœuf, le kilo sur pied, ■i.; J-4.10 j 
vache, 2'.75-3.40 ; veau, 0.75-7 fr'.; mou' 
ton, 6.25-6.50 ; porc gras, 8.75-9 fr. 

Porcelets de six à huit semaines, 2'20> 
280 fr.; de deux à trois mois, 300 
380 fr.; grands courantins de trois i 
quatre mois, 380-430 fr.; belles jeunei 
truies adultes', 400-460 fr. 

Cidre, la barrique de 220 litres, envit 
ron 90-10O fr., droits en sus. Pomme* 
à cidre, 110-120 fr. les 500 kilos. 

SAVENAY. 
Froment rouge, les 100 kilos, .132 fr»1 

avoine, 92 fr.'; blé noir, 110 fr.; seigle, 
95 fr.; foin, les 50O kilos, 200 à 230 ir'.i 
paille, 12:5 fr. ; poulets, la couple, 20 à 
50 tr'., suivant grosseur ; œufs, la douz, 
6.50 à 7 fr.; beurre, le demi-kilo, 8 à 
9 fr. ; bœufs gras, le kilo sur pied, 4 H 
4.50 ; vaches grasses, le kilo, 3.50 i 
4.40 ; taures, le kilo, 4 à 4.75 ; veaux, 
le kilo, 6.25 à 7:50 ; agneaux, le kilo, 
5.25 à 7.25 ; moutons, le kilo, 0 à*6 fr.) 
porcs, 9 fr. 

CRAON 
Farines, 182-185 fr.; blé, 125-130 fr.j 

avoine, 90 fr.; orge, 100 fr.; son, 75 fr.j 
paille, les 500 kilos, 140-150 fr.; foin, 
250-275 fr. 

Veaux, de 3 à 3.50 la 'livre ; pores 
gras, de 8.90 à 9.40 le kilo ; porcs mai-
gres, de 8 à 9 fle kilo; pors de lait, 
de 210 à 380 fr. la pièce. 

140 
155 »» 
161 »» 

182 »» 
173 »» 
148 »» 

NANTES (Talcnsac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

4.50 à 11.50 ; 2e cat., 1J50 à 3 fr.; 3e cat., 
1 à 2 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
5 à 8.25 ; 2e cat., 4 à 7J25 ; 3c cat., 2.50 
à 4 fr 

Mouton — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 7.50 à 11 fr.; 2e cat., 6 à 10 fr.; 
3e cat., 3.50 à 5.50. 

Porcs : Le demi-kilo, 7.90 à 9.25. 
Beurre, le demi-kilo, 9 à 11 fr.; œufs, 

la douzaine, 7 à 7.50 ; lapin, le demi-
kilo, 6.50 ; poulets, le demi-kilo, 9 à 
10 fr 

ANGENIS 
Poulets, la couple, moyens 25 à 30 fr;, 

petits 20 à 25 fr.; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.50 à 7 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 6 à 7 fr.; porcs, 9.25 à 
9.30 ; porcs de lait, l'unité, 260 à 30O fr. 

PAIM13ŒUF 
Farine, 199 à 200 fr. en première qua-

lité, 198 fr. en deuxième qualité ; fro-
ment, 140 à 142 fr.; avoine, 100 à 1U2 fr.; 
son, 102 à 103 fr.; foin, les 500 kilos, 
160 à 165 fr.; paille, 145 à 150 fr. 

Bœufs gras, 3.80 à 4.20 ; taureaux, 
3.S0 à 4 fr.; vaches, 3.70 à 3.90 ; veaux, 
6.50 à 6.75 ; moutons, 6.80 à 7.10 ; 
porcs, 7.70 à 8 fj\ 

Poulets, 28 à 39 fr.; canards, 26 à 
31 fr.; pigeonneaux, 9.50 à 12 fr.; la-
pins, 13 à 21 fr. la pièce ; beurre, en 
gros, 18 à 18.50 le kilo ; œufs, 6 à 6.50 
la douzaine ; pommes de terre, 65 à 
72 fr. les 100 kilos. 

CA.N'DE 
Froment, 133-134 fr.; seigle, 135 fr.; 

orge, 90 fr.. 
terre, 80-85 fr.; paille, les 1.000 kilos 
300 fr.; foin, 350 à 4O0 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 6.75 à 7 fr.; œufs, la douz., 
6.50 ; poulets, la paire, 26 fr.; canards, 
la paire, 24 fr. ; lapins, la pièce, 12 à 
18 fr.; pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus 35, le 
kilo 9.25 ; porcs maigres, amenés eT ven-
dus 120, de 300 à 480 fr. pièce ; porcil-
lons, amenés 306, vendus 280, de 226 
à 300 fr. pièce. 

CL1SSON 
Froment rouge, les 100 kilos, 132 fr.; 

froment blanc, 130 fr.; avoine, 95 à 
100 fr.; foin, les 500 kilos, 216 à 215 fr.; 
poulets, la couple, gros 40 à 50 fr., 
moyens 35 à 40 fr., petits 28 à 35 fr. ; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 9 à 11) fr.; lapins, la pièce, 
15 ù 25 fr. • œufs, la douzaine, 7.50 à 
8 fr.; beurre, le dem-kilo, 11.50 à 13 fr. 

Vaches pleines ou en lait, amenées 
98, vendues 45, Ire qualité 3.206 fr., 
2e quai. 2.506 fr, 3e quai. 1.100 à 

Appliquez sans retard à votre 

un des nouveaux Appareils brevetés dt 
A. CLAVERIE, conçus et établis entiè-
rement dans les Etablissements A. 
CLAVERIE, qui sont reconnus par tous 
comme les plus modernes, lés 1 plus 
scientifiques et les plus considérables 
du inoncle entier. 

Vous obtiendrez aussitôt, sans dou-
leur et sans gêne, CONTENTION AB-
SOLUE, REDUCTION PROGRESSIVE, 
allant jusqu'il la DISPARITION TOTALE. 

Les merveilleux Appareils de A. 
CLAVERIE, essentiellement sérieux et 
scientifiques, recommandés par 8.000 
Docteurs-Médecins, adoptés par cinq mil-
lions (5.000.000) de personnes, sont le 
dernier mot de l'Art herniaire. 

La réputation mondiale des Etablis-
sements A. CLAVERIE, est fondée sur 
quarante années de travaux d'inventions-
et de succès ininterrompus, et non- pas 
sur des réclames tagageuses et outran-
cières. 

Quand on s'adresse aux Etablisse-
ments A. CLAVERIE, on s'adresse il une 
« Maison de Confiance ». 

Si vous souffrez de Hernie, DEPLA-
CEMENTS D'ORGANES, Obésité, Vari-
ces, etc., ne manquez donc pas d'aller, 
voir l'éminent Spécialiste des Etablissc-

1 ments A. CLAVERIE, qui recevra dans les 
avoine, 90 fr.; pommes do ;

 viUes suivantos en
 prodiguant gracieu-

sement à toutes les personnes qui lui 
feront visite, les bons et loyaux conseils 
de sa haute compétence professionnelle. 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 

A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Clisson, vendredi 6 septembre, Grand 

Hôtel. 
Châteaubriant, mercredi 11, Hôtel du 

Commerce. 
Ancenis, jeudi 12, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendredi 13, Hôtel des 

Messageries (rue Ville-ès-Martm). 
« Traités de la Hcrjiic », des « Varices * 

et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis i 

et discrètement 
A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-

Martin, PARIS. 

Marthe Verdier 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 

•en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 100 k. 50 1. 25 1. 

Demi-fluide 3 30 3 50 3 90 
Epaisse 3 40 3 60 4 » 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 30 4 50 4 90 
Blanche pure 4 80 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford); 4 10 4 30 4 70 
Fluide, Va fluide... " 40 4 60 5 s 
}â épaisse 4 60 4 80 o 20 
Epaisse 4 90 5 10 5 50 
Huile de ricin pure 8 » 8 » 8 40 

; GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boite de 1 kgr. en vente m Syndi-
cat, ou franco par 24 boites. 

En fût de 100 kgr7 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu, .. 

L'abondance des matières nous 
oblige, à notre grand regret, à sup-
primer cette semaine notre intéres-
sant feuilleton. Que nos lecteurs 
veuillent nous en excuser 

«^t «ç& «^» <s^& c^» *ft 

Vinification des Moûts 
Améliorez vos vins — Augmentez 

leur richesse alcoolique — Assurez-vous 
leur bonne fermentation et bonne con-
servation. Développez leurs qualités et 
leur bouquet en faisant 

le Levurage 
Défoxez vos vins d'hybride et de noah. 

LA GRANDE RECLAME de 

cl «3 l*x 

Après 5 années d'expériences, les noah 
traités avec notre méthode seront ab-
solument francs de goût. 

Pompes et moto-pompes - Tuyaux 
Tanin pur à l'alcool 

Acide tartrique et citrique 

Marcel NORMAND 
fabricant de bouchons et d'articles 

de caves 
2, rue Guépin, Nantes. Tél. 115-86 

Conseils et renseignements gratuits 
car correspondance (mettre un timbre 

la réponse)». 

25, Rue 
aura lieu de JEU 

Calvaire, NANTES 
à JEUDI 12 SEPTEMBRE 

Prix sensationnels -:~ Beaux Cadeaux-Primes 
Le détail paraîtra dans le "Bulletin des Agriculteurs de la Loire-Inférieure" du 7 Septembre 



CHEMINS DE FER DB PARIS A. ORLÉA,N» 

LA ROUTE 
DES MONTS D'AUVERGNE 

en auto-car 
au départ du Centre Touristique 

de Rocamadour (Lot) 

Au cours de l'été 192i9, Rocamadour, 
qui joint à l'attrait de sa situation 
merveilleuse le privilège d'être un excel-
lent centre d'excursions dans le pays si 
pittoresque du Haut-Quercy et vers les 
Gorges du Tarn, sera le point de départ 
de la « Route des Monts d'Auvergne » 
se dirigeant vers les Stations' thermales 
d'Auvergne et les' Monts du Gantai par 
la helle région trop peu. connue du Bas-
Limousin. 

Ce circuit comprendra trois journées 
de voyage qui permettront notamment 
la visite de quelques sites délicieux de 
la vallée de la Dordogne, de Brive et 
des vieilles bourgades' de la Corrèze, de 
La Bourboule, du Mont-Dorc, de la val-

lée de la Cère, ainsi que du cœur du 
Massif Gantalicn, du Lioran à Aurillae 
et à Salers. 

Les départs auront lieu do Rocama-
dour tous les mercredis, du 3 juillet 
au 18 septembre 1929. 

Le prix du transport, pour le parcours 
complet est fixé à 350 francs. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
à l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 
16, boulevard des Capucines, à Paris ; 
aux v Autocars Rocamadour-Padirac », 
k Itocamadôur (Lot) ; aux principales 
Agences de Voyages. , 

UImprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

Rhumatismes 
Le Docteur Simeray, spécialiste, 8° an-

née, consulte à Nantes, 2, rue Boileau, 
le samedi après-midi et à Saint-Nazaire, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Références 
uniques dans la région. Renseigne-
ments. Notis gratis. Livre 2 francs par 
poste (143» mille). Ecrire Dr SIMERAY, 
rue Boileau, Nantes. 

ON DEMANDE 
MENAGE cultivateur et basse-conmè-

ro pour ferme; 14 hectares en régie di-
recte. Références sérieuses exigées. 

Ecrire en indiquant prétentions QUE-
RUAU Lamcric, Petit-Bois, à Mcsquer 
(Loirc-Inféncure). 

J'envoie dans toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge ; 

55 jours. 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi 

ron 
24 et 

ron 
32 et 

ron 
DORMEUIL, Elevage Prive (Corrèze 

130 et 170 fr. 
28 kilos envi-
. 220 et 250 fr. 
38 kilos envi-
. 200 et 300 fr, 

MUTES m ik MAT, 
CU6 MÉDECINE CHIRURGIE 

amants des Organes 

E» A m I MME» Kg! IgS 
nBHHfl «f^Tsa l^i^w 

GR0 

SOFtf SECRET : 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et digestive permet à l'animal d'assimiler eh 
les complétant les aliments donnés. Employez la FARINE ATÉ, vdus engraisserez rapidement et 
économiquement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètement tous les risques et difficultés de l'Elevage. 

Vous trouverez la Farine ATÉ dans toutes les Succursales de l'Economique, des Docks de l'Ouest 
de l'Union des Docks 

ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

„_r , Grâce à votre merveilleuse méthode,; ,ous avez guéri mon m LiCSTOy • .enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 
vous en remercié beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Belligné (L.-L). 

. Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à voire méthode et 
§¥1 L.GrOy vous permets de publier mon nom afin de rendre service 
aux hernioux. Signé : GOUBIN Pierre, à Châtcauneuf en Sainte-Marie (L.-L). 
R„p , Je vous écris pour vous remercier -de m'avoir guéri par 
ï¥l L,erOy votre merveilleuse méthode et sans m'ètre arrêté de tra-
vailler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Iiourgncu£-eii-Rctz. 
__r , - Je certifie, avoir constaté sur un grand nombre de mala-
ffl Leroy des atteints de hernies, la guérison complète et définitive 
après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N., de 
Ja Faculté de Paris.-
mmr ■ Je suis heureux de vous apprendre que !a hernie que 
l¥i L»erOy j'avais contractée, il y a trois' mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement■ ceux qui souffrent, de 
cette infirmité a' avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la. Eidelet, 
Erbiay. 
li&r i « _ Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
m 1-erOy. complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 

M P « , „ Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été jnunédiate-
, ' terOy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 

vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOTJTEAU Louis, à la Vielîière, 
Saint-Joseph. ' ' ■ • 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Sttint-Hilairc-cle-Chaléons. 
Je vous exprime toute ma rccorino'issaricc, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement, délivre d'une volumineuse 

hernie, je vous-demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIElî, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 
3 OPHII Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reye-
lacr.Oy, nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

Leroy 
Signé : 

Leroy 

VITICULTEURS 
Pour les plantations de votre vigno-

ble, plus de mauvais cépages en vous 
adressant à une maison de confiance 
pouvant fournir les meilleures référen-
ces. 

L. MAILLARD 
Pépiniériste 

Saint-Sébastien-sur-Loire 
La maison se tient à la disposition 

des clients pour visiter cultures en rap-
ports et pépinières. 

ArJ>res fruitiers et forestiers. Quantité 
importante, pommiers et peupliers. Prix 
sur demande. 

LA LUTTE CONTRE LA 

BOURDONNEMENTS 
DURETÉ D'OUÏE 

ROYAL-NiONTAL SPÉCULISTÏ ! 
29, Rue ORFILA, PARIS 

est à nouveau de passage dans la région, 
Soyez au courant des Progrès de la Science. Sanf 
drogues, tar.s opérations, sans appareils inutiles, vous 

Rouirez entendre bien dès te premier essai. Vous 63ii> 
rei le délicieux soulagement apporté sans retard. 

DOIVENT FAIRE UN ESSAI : 

Tous ceux qui entendent mais souvent nf 
comprennent pas. Tous ceux qui souffrent 
ûeBruils,Bourdoimements,Dureté d'oreilles. 
Surdité. 

Ne vous résignez donc plus à entendr* 
mal et lentement de moins en moins. Vol 
oreilles vous sont précieuses. Allez voir ei 
toute CONFIANCE le réputé SPÉCIALISTE qitf 
vous fera GRATUITEMENT la démonstration dj 
L'INCOMPARABLE .... découverte aux'1$.sÉuiEul 
SÉSULTATS toujours obtenus au premier essai 

IL RECEVRA DE 9 e 4 HEWRES. àî 
Nantes, mardi 3 septembre, Hôtel Cola 

nies, rue Santeuil. 
Segré, mercredi 4 septembre, Hôta 

Boule d'Or. 
Cliâteau-Goniicr, jeudi 5 septembre, Hô* 

tel Anglais. ; 
Angers, vendredi G septembre, Hôtel G» 

re, face Saint-Laud. 
Cholet, samedi 7 septembre, Hôtel de U 

Poste. 
Guérande, "dimanche 8 septembre, Hôttf 

des princes. . 
Redon, Iluiicti 9 septembre, Hôtel <St 

France. i 
Saint-Nazaire, mardi 10 septembre, H6V 

tel de Bretagne. 
Châteaubriant, mercredi 11 septembre 

Hôtel Commercé. i 
 : . —■ — 

bons soins étc à'votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris, 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes, de qui' vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous, il vous recevra 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 4. h. : diiiionelig nia tin, 

de 9 h. à 11 h., eu son cabinet, 8, rue J.-J.-ltousseaiL, 

PONTCHATEAU, lundi 2 septembre, Hôtel Boufenïy. 
BLAIN, mardi 3, Hôtel du Vieux-Chêne. 
CHATEAUBRIANT, mercredi 4, Hôtel de la Gare. - / 
ANCENIS, jeudi 5 septembre, Hôtel des Voyageurs; 
NORT, vendredi 6, Hôtel de Bretagne. 
NOZAY, lundi 9, Hôtel du Pélican, " • 
SAINT-PHILBERT-DE-GRAND-LIEU, mercredi 11, Hôtel Denis, 
SAINTE-PAZ ANNE; vendredi 13, Hôtel, du Cheval-Blanc. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rue J.-J.-Rousseau, NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

L'essayer c'est l'adopter 

M 'M^FB MF' Résultats surprenants 
&^œ.ËË8 7iœm. Dépôt chez Mrac CHATEAU 

PRODUIT. .HATtlREL à Couàtay (Plessê) 

à base de ClPRt>U3€S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE ot «flÊTROPOLE, 24, Rue St-Lazare, PARIS 

Ancienne Maison MAREC 

J Successeur 
19, Chaussée Jfiadeleine - NANTES - téléphone nS.77 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles,'Pierres à Faulx j 

,E BLANC DU " PETIT PARIS" EST INÉGALABLE! SES PRIX SONT INCOMPARABLES ! 

TOILES-SHIRTING 
bonne qualité, 
m. 
3.45, 3.75 et 

\ ÇHIDTTWfi sans apprêt, bonne qualité, 
1 largeur 80 cm. _ O 45 

Le mètre 

I ÇHÎRTINfï renforcé, très.belle qualité, 
MHK 1 i«u largeur g o cm. 

Le mètre 5.50, 4.25 et 3 90 
! PERCALE BLANCHE 

lité, largeur 80 cm. 
Le mètre 5.50, 4.95 et 

3 50 
très belle qua-' ' 
lité, pour linge- ^ 

rie «l'usage, largeur 80 cm. '.' *J CQ 
^CRETONNE EÇRUE 

rie d'Usage, largei-
Le m., 4.90, 4.50, 4.25, 8.00, 3.50 et 

bonna qualité, pour draps 
d'usage. 

Largeur 51 ... 100 110 200 220 
T0ÎLE MÉTIS 

Le mètre ïi 4 »5 6 75 11 90 18 50 

TOILE DEMI-BLANCHE, f™^0
fi£u*°ur draps 

~. Largeur S 240 220 200 160 

Le mètre î! 15 90 13 90 13 50 10 50 

TOILE POUR TORCHONS, 
Largeur > S 5. 

Le mètre ? 3 50 

.en très belle 
ml-fll. • -uj 

1 -JLW 
"? 3 2B| ' 

toile 

i 

ESSUIE-VERRES 
En mi-fil , . 
En coton i . 

en très belle toile, 
ne peluchant pas. 
. . ... . La douzaine 

SERVIETTES ai* ^abeilles blanches, 
en très beau cotoni 

avec liteaux rouges ou blancs. La eëf" 
Ttette, 3.95, 3.50, 2,95, 2.50, 1.95 et 

^FRVîFTTFS en- très beêtu tissu 
éponge biaaè, usagé 

garanti. La serviette : 
6.25, 5.25, 4 25, 3.25 et ... . ....-« 

45 

50 
MOUCHOIRS DE CHOLET \f 

té, grande taille, en blanc et vignet-
tes de couleur. 
La douzainet 18.90, 16.90, 15.90 et 

PARURES très ^GSLU sWrti^S» garnies 
jours fils tirés et broderie 

main. La chemise ou la culotte 
8.90 et .* 

;i La chemise nuit chemisier manchon 
courtes « 

|, La chemise nuit chemisier manches 
longues -.......,.............. 

7 
18 
22 

90 
90 
so 

PÂRÎIRFS belle percale fine, jours fila rnnvivba tlrês ^ broderie main, 
La chemise ou la culotte .......-..-. 
La chemise nuit chemisier, manches 

'i courtes i 
M La chemise nuit chemisier manches 

^longues y.'•'■■•Wv"• • • • .'..'«• tSng 

CHÉMISÉS 'NUIS5-
"broderie 3iiaia %. 

12 
24 

29.; 

99 

'shirting kimono, 
'garnies jours et 12 90 

7 90 

Tnil V Rï ÂNPHF Pur fil> três belle aualité, pour j IVlLCi DLftnvnt, ôraps gans couture. 

Largeur S 240 220 

Le mètre Si 28 90 26 50 

! DRAPS EN TRÈS BELLE CRETONNE ECRUE, 
qualité supérieure. 

220X300 200X300 160X275 

Le drap : 37 50 34 50 22 90 

| DRAPS EN TRÈS BELLE TOILE BLANCHIE, 
sans couture, ourlet à jour. Le drap : 

J40X350. 220X325 220X300. 200X300 

49 99 44 99 4 g 99 39 

DRAPS EN TRÈS BELLE TOILE MÉTIS 
DEMI BLANCHE sans couture, ourlet à jour. 

; 220X325 220X300. 

.Le' drap t ipg &f QQ 54 99 

[TOILE POUR TORCHONS, LieSté rcmg?s' 
Largeurs ■60 . 65 ' 'GO 

Le mètre T 3 gg g 9B 2 50 

MOUCHOIRS DE CHOLET, 
grand choix de carreaux et de colo-
ris. La douzaine, 18.90, 14.90 et II 

SERVIETTES DE TABLE w™*". fabrication 
des Vosges, damiers assortis. 
La douzaine 39.90, 35.90 et 32 

90 

90 
NAPPFS câblé fantaisie, garanties narruo grand teint_ 6 

La nappe 1G0X160 ....,.....-.... 29 90 
— 110X140 22 99 

La serviette assortie @ ©0 

NAPPES êtamine double face, colo-
"m ris rouge, jaune, 

La nappe 130X130 .... 15 90 

PARURES beau shirting, garnies 
jours et broderie main. t 

La chemise ou la culotte : £$ 
La chemise nuit chemisier manches 

courtes • I 4 
La chemise nuit chemisier manches 

longues s ...... • -y • • if 

99 
90 

PARURES shirting, bonne tjualité, 
garnies entre-deux brode-

rie suisse, La-cheuaise-empire ou la 
eulotte ,. 

Qualité forte, la chemise 1/2 empire ou 
îa culotte grande taille 

6 

CHEMISES NUIT *««■ »«X 
galon liseré couleur, manches lon-
gues >. 

En belle finette rose et mauve, garnies 
blanc « . 

En finette blancae, qualité extra .* 

15 
21 
25 

90 
SO 
90 

MOUCHOIRS 
MniiriIftiRÇ ourlés, impressions co-i?iuutnumaloris mode . li35 et 

MOUCHOIRS 
lité 

coton blanc, ourlets 
jour, très bonne qua-

 0.90 et 

0 65 
0 65 

MOUCHOIRS SaSSMS!'l0™' 
Les 6 mouchoirs .. 14-90, 12.90 et 

foUCHOIRS CHOLET
bîa
^ 

■ ayee Ylgnettes couleur. " . 
Le mouchoir . . '.1.75, 1.60 et 

Grande taùle,'fond blanc'et fond jaune 

RÏOIKF forme paletot, vichy de DLVUiîû Roannej très bonD 
façon soignée, tous coloris 

9 30 

I 25 
I 49 

forme paletot, vichy ue 
Roanne, très bonne qualité, g U □il 
trnêe. tous coloris .. Iw «*W 

shirting fin, forme chemisier, 
ornées jour et broderie. 

Manches longues.. s/90. s/100 s/110 

CHEMISES NUIT 

Kimono 
16 90 
s/30.. 

13 90 

18 90 
s/100. 

14 90 

20 90 
s/110 

15 90* 

TABLIERS cret. fant., coloris mode 4 50 
Façon chasuble >3,> .-.-.TOI 9 99 

TARI IFR<Ï femme do chambre, garnis C Q C 
lflBUUU pois brodés et jours ...., U U<J 

CAMISOLES garnies 
couleur, 

bon «hirting 
galon brodé 

encolure carrée , •..« 
Aveo entre-deux broderie, façon riche 
Avec col feston main, cousues main ....: 

95 
95 
90 

LINGERIE DE COULE! 
PARURES beau nansouk, coloris 

mode, garnies jours Let 
broderie main, 

La chemise ou la culotte .»-. .:.T>C»J|B 

La combinaison jupon ...... rf« 
La chemise nuit chemisier . . ••« 

4 
8 

I f 

95 

PARURES nansouk belle qualité, tous 
™UR" coloris, garnies dentelle 

ocre montée à jours. 
La chemise ou la culotte ,. . .r.rr 
La combinaison jupon ...s.. *.. 
La chemise nuit kimono 

7 95 
i I 
14 

90 
90 

PARURES Delle toil° soie' Sai'ûléS 
jours broderie main. 

La chemise ou la culotte ..<>•••• 
. La combinaison jupon assortie ,.. . 

La chemise nuit chemisier assortie 
2 i 
2© 90 

TAIES' ©BEILL1 

TAIES boa shirting, ourlet jour . 

TAIES -shirting, très bonne qualité,''. » 
itniM? ourlet jour fils tirés main, arflg h 

Clé .d'usage 

fiANTÇ de toilette tissu éponge, bonna __ 
UATI13 quaUté ........... Blano O 75 

Fantaisie O 95 

LAYETTES 
CHEMISES NUIT 

Weu, rouge. 

très bon shirting, encolure car-
rée ou col rabattu, ornées galon 

s/65 S/70 s/75 ;>> ■ s/80. 

13 25 ^ 11 50 ' 11 90 13 50 
\ s/85. % s/90 r" 
;——« f —. A: 

13 95 w m 90 " i 
/fs/95, e/100. »/110 V/XX9\^0 

il M 

CHEMISES JOUR ^irting fin, ornées 
jour et broderie, 

forme empire, 1/2 empire ou carrés, fi Qf| 
longueur 45 c/m., depuis 
Le pantalon assorti 4 25 

CHEMISES Garçonnets shirting, encolure ronde, 
. 1/2 manche. 

s/35 s/40-45 s/50-55 / S/60 I 

3 50 8 95 4 50 5 50 

BLOUSES PALETOT ?f*r fantaisie. ■: ■ 
très belle qua- I fi Uf| 

lité. Le 60 c/m 1*1 3U 
1 fr. par taille 

TAIES OREILLER bei<*au ornées" 
volant festonné 

ou volant jours fantaisie, 8 90 et.;. 6 90 

OHKMISKRIK 
13 90 

2 cols, 24 90 ot.3 f 9 OO 
CHEMISES Percal« d'Alsace, nom-

w breux coloris, un col, 

CHEMISES zéphir devant 
d'Alsace, un col. 

percale 
..... .M] 17 90 

CHEMISES 
tions variées, un col 

shirting renforcé, devant 
percale d'Alsace, disposl- J y 

Il CHEMISES NUIT 
16 90 17 90 19 90* 20 90 

îï^ j^nie, en fluette trea belle qualité. 
S/65. 

s/95. 

s/.TO. 

, 14 90. 
"l'S/85: 

. * 17 90. 
" H/100 

S/75. 

15 90 
s/90 ) 

18 90^ 
s/no. \ 

S/80. 
——i 
16 90 

S/115 1 y 

i 19 90 20 50 21 50 22 50 

COMBINAISONS NUIT 
jy 's/70 s/75 

Shirting avec col, g^ ','v« 
galon fantaisie, 

S/80 s/85 ' s/90 

13 90 13 90 
Lu même, en finette,: 
;'V/.-; s/70 S/75 

14 90 

' 8/8.0 

15 90 10 90 ] 

I s/85 J" s/90 

90 1$ êf Î6 90 17 PO 18 90 

shirting r 
col rabattu vf™S 15 90 

CHEMISES NUIT 
sans Col, .-.-o»? 

shirting renforcé, . 
très belle qualité, ^ y 

CALEÇONS ^feS^.SlS^ 15 90 
FAUX COLS C«!!™,! 0 95 

1 col, encolure 28. . 
1 fr, par tailie 

t. » *3i.:»«J 

CHEMISES NUIT ENFANTS 
col rabattu, encolure 28-30,. 

~ i fr, par taille. 

shir-
thlng, 13 90 
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